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Tel est l'avis de l'ancien ministre
d'Etat, aujourd'hui Conseiller poli-
tique du chef de l'Etat, par ailleurs
député sortant de la commune de
Franceville dans le Haut-Ogooué.
Dans l'entretien qui suit, ce fidèle
parmi les fidèles du président de la
République revient, entre autres, sur
les ''supposées menaces'' dont il se-
rait l'objet. Tout comme les pro-
chaines échéances électorales pour
lesquelles il se dit prêt à défendre
les couleurs du PDG en sa qualité de
membre du Comité permanent du
Bureau politique.

l’union. Monsieur Jean-Pierre
Oyiba, vous êtes député sortant de
la commune de Franceville. Vous
êtes également membre du Comité
permanent du Bureau politique du
PDG. Au moment où le Centre ga-
bonais des élections (CGE) lance le
processus électoral avec la publi-
cation des listes des membres de
ses démembrements, et dans l'at-
tente de la liste des candidats du
PDG aux législatives à venir, quel est
votre état d'esprit aujourd'hui ?
Jean-Pierre Oyiba : Permettez-moid'abord de vous exprimer ma pro-fonde gratitude pour l'opportunitéqui m'est offerte de prendre la paroleà travers les colonnes de votre jour-nal. En effet, en ma qualité de membredu Comité permanent du Bureau poli-tique du Parti démocratique gabonais(PDG), je pense que nous irons à ceséchéances, avec les partis alliés, dansl'espoir de consolider notre positionde parti majoritaire au Parlement afinde soutenir la politique de notre dis-tingué camarade président avec cou-rage et détermination. Je suis doncserein.
Êtes-vous prêt à défendre, à nou-
veau, les couleurs du Parti démo-
cratique gabonais dans votre
circonscription ? Quelles sont les
chances de votre formation poli-
tique dans le Haut-Ogooué, au-
jourd'hui ?- Je voudrais d'abord vous rappelerque je suis membre du PDG depuis1982. Et j'ai la chance d'avoir militédans les différentes instances denotre parti depuis mon enfance, aulycée et à l'université au sein del'UJPDG, jusqu'à ce jour. Je suis doncfidèle à mes engagements et prêt à dé-fendre les couleurs de mon particomme électeur, cadre du parti, oucandidat si les instances compétentesde mon parti m'en font l'honneur.Dans le Haut-Ogooué, les électeurs sa-vent faire la différence entre les dis-cours démagogiques et les actes quipeuvent améliorer leur quotidien.Notre parti s’attelle tous les jours à re-lever les défis du développementdans cette province. De ce fait, je suisdonc optimiste. En tant que députésortant de la commune de Franceville,les électeurs pourront, eux-mêmes,

vous témoigner de ce qu'ils retien-nent du mandat qu'ils m'ont confié.
Peu de temps après votre sortie du
gouvernement, vous avez été
nommé conseiller politique du chef
de l'Etat. Comment appréhendez-
vous cette fonction ? En avez-vous
été déçu alors que vous comptez
parmi les fidèles du président Ali
Bongo Ondimba ?- Après ma sortie du gouvernement, jeme suis senti honoré de mériter ànouveau la confiance du chef de l'Etatqui m'a rappelé auprès de lui en qua-lité de conseiller politique. Cettenoble fonction est un véritable privi-lège. C'est une marque de confiance àl'endroit d'une personne qu'il connaîtbien et qui cultive les valeurs de fidé-lité, de loyauté et de travail. Je profitede cette occasion pour lui exprimer ànouveau ma déférente gratitude
Depuis quelques semaines, cer-
tains confrères affirment que votre
vie et celle de votre famille se-
raient menacées, que vous seriez
même en danger. Qu'en est-il exac-
tement et pourquoi vous en vou-
drait-on ?- J'ai lu comme vous tous ces articlesparus dans différents médias sur mafamille et moi. Cette cabale contre mapersonne qui a commencé depuis2009 et qui s'est accentuée aprèsl'élection présidentielle d'août 2016doit certainement servir à des indivi-dus malintentionnés, aux intérêts ina-voués. C'est ainsi que mes faits etgestes sont scrutés avec pour seul ob-jectif de nuire à la relation de

confiance qui s'est établie entre lechef de l'Etat et moi depuis plusieursdécennies.
Il y a bientôt un an, votre domicile
de Franceville a été cambriolé,
votre gardien a même failli y lais-
ser la vie. Certains y ont vu un rè-
glement de comptes en rapport
avec la présidentielle de 2016. Où
en est l'enquête ? Comprenez-vous
le lien fait avec la présidentielle
d'août 2016 ?- Concernant cette affaire de mon do-micile à Franceville, il convient derappeler les faits tels qu'ils se sont dé-roulés. De bandits armés ont cam-briolé plusieurs domiciles des cadresde la province du Haut-Ogooué. A marésidence, malgré sa résistance, mongardien a sauvagement été agressé aupoint d'avoir été laissé pour mort. Lapresse nationale en a d'ailleurs large-ment fait état. Dieu merci il n'a eu lavie sauve que grâce à une évacuationpar avion médicalisé sur Libreville.Les auteurs de ces actes odieux ontété identifiés, arrêtés et mis à la dis-position de la justice. Mes biens per-sonnels qui avaient été dérobés m'ontété restitués. Cette affaire regrettablen'a aucun lien avec l'élection prési-dentielle d'août 2016.
Quel rôle avez-vous joué concrète-
ment lors de ce scrutin au point
qu'on vous accuse de détenir en-
core des procès-verbaux chez vous ?
Ces accusations sont-elles fondées
?- Lors de l'élection présidentielled'août 2016, en tant que coordonna-

teur provincial, mon rôle consistait àsuperviser la campagne de notre can-didat avec pour objectif de m'assurerque les instances locales relayent cor-rectement les messages auprès desélecteurs. Cette organisation étaitd'ailleurs la même dans les autresprovinces. Comme le stipule la Loiélectorale, le militant d'un parti n'apas de rôle à jouer dans les opérationsde vote s'il n'est pas membre d'unecommission ou d'un bureau de vote. Ilne peut donc être destinataire d'unecopie du procès-verbal. Et MonsieurJean-Pierre Oyiba n'était ni membred'une commission, ni d'un bureau devote. L'histoire politique de notrepays a fait la démonstration que leHaut-Ogooué a toujours été un bas-tion du PDG. Vous conviendrez doncque la large victoire de notre candidatdans le Haut-Ogooué ne peut êtrel’œuvre d'un seul individu, fut-il Jean-Pierre Oyiba. Ces accusations infon-dées participent de cette cabaleénoncée plus haut. A-t-on attribué lavictoire du concurrent de notre can-didat dans d'autres circonscriptionsélectorales à un individu ?
Au regard de tous ces évènements
et toutes ces informations distil-
lées autour de votre personne,
quels enseignements tirez-vous de
tout cela ?- Monsieur, au regard des multiplesaccusations mensongères et répétéescontre ma personne, je réalise que lavie politique dans notre pays n'est pasun long fleuve tranquille. Malheureu-sement, je ne suis ni flatteur, ni cour-tisan encore moins mystificateur. Jeconstate que le fait de bénéficier de laconfiance du chef de l'Etat gêne cer-tains milieux qui semblent avoir desagendas cachés. Toutefois, je me de-mande si toutes ces stratégies visant àme nuire servent réellement la visionet l'action du président de la Répu-blique pour notre pays. En dépit deces agissements regrettables, je resteun homme déterminé, convaincu de lapertinence et de la justesse du projetdu chef de l'Etat.
Monsieur Jean-Pierre Oyiba, il vous
revient de conclure cet entretien
qui est arrivé à son terme...- ...Je voudrais humblement vous re-mercier de m'avoir donné cette occa-sion de rassurer mes parents et mesamis. Je me suis engagé en politiquepar vocation pour servir mon pays.Cet engagement repose sur des prin-cipes et des valeurs tels que la fidélité,la loyauté, la reconnaissance et le res-pect qui fondent ma culture et monéducation. C'est en homme libre quej'ai choisi d'accompagner le chef del'Etat dans son ambition de faire duGabon un pays émergent. J'assume cechoix et je reste déterminé à le soute-nir jusqu'au bout. En prélude aux fu-tures échéances électorales, j'inviteles filles et les fils du Haut-Ogooué àrester mobilisés pour donner au pré-sident de la République une majoritéconfortable au sein du prochain Par-lement.

"Le fait de bénéficier de la confiance du chef de l'Etat gêne certains
milieux qui semblent avoir des agendas cachés"

Interview de l'ancien ministre d'Etat Jean-Pierre Oyiba

Propos recueillis par ONDOUBA'NTSIBAH
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Jean-Pierre Oyiba : "Je me suis senti honoré de mériter la confiance du chef de
l'Etat après ma sortie du gouvernement."
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